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XVIe année Ste. Anne de la Pocatière P. Q. 10 octobre 1878

. ý i.JOURNAL DU CULTIVATEUR ET DU COLON, PARAISSANT TOUS LES' JEUDIS T,' k'iié f

Bédacteur-Pr'opriétaire: - ANNONC ES
Mi R M I. N H .P' E O U L'X. Pi ... continspar llbe

Va oniement peut daté du lr de 'chak'g Deuxim ce spai
mois, ou commencer avec le ler nuiméro de
l'année. 'Oh' ne 'abon 'pas moins que pour r ''l ;- ,
uri ' L'avisoa i r ois Ceuxqui désirent s'adrnsnern toutdpao'ticul'dn
pr rreni"Bureain du soussigné; 'UN Morurslav
avant Pexpiationde -lannée d'abonnement, vrdr e de tron er
lésarrérages. alors devront avoir été payse ;si
*xIong, l'abonnement sera censé'continuer, ma-
gré meme'le refu8 de 1a Gazette an Bureaude mi J. B. Rolland deFils, llbraies à Moutr6mi
Poste. Tout ce qui concerne la rédaction- et M.J. A. Langlais, libraire à S Rocli deQu6beb
l'admiiestration de ce journal doit être adressé. ot bien voulu se charger de ]!agence dq la

fi nuuH. noux, édateu-Prpritaie.~"- 'Gatzette des CampaLgunes!.'ý

la uerees l drnireraso~ds eupes lagicltremiènre lrtxi....1r enisparlgí

ABONNEMENTr Sla guerre est la dernière raison-des peuples, P arO dne oit en ôtre laÓ m pre ABOr
éBON$FP:rARAN Emparons-nous du sol si nous voulons conserver notre nationalité. PARt

Revue de la:.Bemaine :L'exposition a'gricole et industrielle de
la Société d'agriculture'du cnitó l PIslet ; 'agricultuè ne
paie pas; queques considérations 'sur l'élevage'da cheval;I

ula culture du tabac et des-fruits dans le-comt6 de PIslet.
Causerie .dgricole':'Soiiis à donner anicheval employé au travaili

des champs (Buite).-Alimentation des chevaux.--Pansag o
des chv.aux.-;-Soins à donnerux chevaux pndantles

Bujets divers Liste deq prix accordés au dernier concours agri-
cole de la Société. d'agriculture du comté de Portneuf, avec
les noms des h'eureux coipétiteures.-Le dressage des charre-
tiers.

Choses et autres: Expositions et importations aux Etats-Unis.:
-Choix des semonces.

Recettes : Les pruneaux, leur préparaton Ampoules aux,
pieds.

• AP RO UL X,
SAPEl*ER'ET MANCHONNIER

No,2.rue Christie et coin de la-rue Couillard,
-"OUEBEO

Se chargera de la confection de toutes espèces de rourrurei, Il in-
si que tous articles-en pelleteries' qu'il réparera et auxquels il
donnera la forme la plus nouvelle quant à la mode.

Ayant 6t6 employé dans ce genre d'industrie ponlant près dI
30 ans dais une des premières lnisons do la (ile.ld Québec,
il peut se- il:.tter de donner complÔte satislliction A ceux 'j ni;l'' il
coir:ïgrnli. Se& tirix sont réduits, et lés oilres qu'il rîcevr
soit de la ville ou de la cnmjnignio m.îront exécutés ons le plus1
court délai.ý-Voici le temps arriv6 oè l'un aura.besoin de capots
ou casques, c'ebt le temps de ile. faire arranger, ou d'eu acheter
d'autres. Envoyez vos pelleteries et;le souesigné se chiargeri de
les confectionner et e leur donner la mode la plus nouvelle.

Octobre 1878.
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REVUEDE"LA SEMAINE

Exposition agricole, de la; Soýciété ' d'agiriciùttire 'dti
comté de PIslet

Jeudi, le 3 octobre était un jour de foto agricole pour les cuîl
tivateurs des comtés de Kamouraaka et de P'Islt

Dès cinq heures d iniatin, à Ste. Aune; les voitures se cri-
saiout, les unes se rendantf-Kainouraska, les autre -St. Jeàti
Port-Joli, car danà ces deux paroisses il y avait udxpositiön
agricolo et inidustrielle.

Pour notre plart, nons avons dà nous rendro'â l'exp'ositiohià
la Société d'agriculture du comnté de l'Islet; afinderd oãdr'
l'invitation des directeurs de cette Société;;ne sachant'pbs;
a:vant d'avoir accepté cette invitatiou, que lExposition de li
Société d'agriculture du conité do Kanmour alta aurait lieï l
iiône joui- que celle de Plslet. i
Il>Rendu au-tt Village des Auliiiiies, nus pouvions déjiàTatinmîrr

qu'il y auraitl foulu à IlExpos itiîm <lo la Suciété d'agricutifrà
du couté le Pslot, car il n'ynavaft pn 1111 maison o l'g u
lit les préîparat"s <lu départ. a ia' lees ciltiviitbâ

atin la gr:îgo .1 préparer leur jîlus b"lelleiure'''

junes i liles attenlaient sur la galerio.de leunr niaisonï Ieiiio
îomont. où il lei sorait, lonné de se rendre à 'OXosition 'our
instalîlur les blles y ièces de toiles qui dlevaient leur iériter nu
p ix.' ' ''

Dans Pentréo leSt. Joan Port-Joli les voiturs'é6taiet ten l le'.
mient nio nibruenss îîu'elles se touchaient sur' une file dé ii
enrs arpioifs. i jttreliqes condicteurs, pour nio*itirr proba
bjlctneL'nt l'agilité <le leurs chevaux, sl doni tlo plaisir àum
nous passer sans on demander pernision.

Jamais nous n'avions viassister àl 'une expositioni unpubc
aussi iiombreioix, an mnilieu duquol noiu avouns fremriqu t

grand nombre de daïiies'

N'cst'co pas l:1u1 téiofignage éelatat' do P'iïtéx!ô gu är
tont Iiàï-iein ttitru toits ceux qui y sont 'appoldsâ yvivr4 di

oîîra viu'? 'est Ù .e< lA lt iun tico certain' dà ce' un u' e
tuent pr essite s'opère'o bn agricullture, ltliemit cèepâu
dant nui sft'oie e t nest-ce pus lareuvequ'il est itu r

.- 1'*
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'oècnpsr~~~~~ plsqesmi d otc u e rapporte utnu bon troupeau de -moutons, etb. *'-

et pe p e puisque c'est ell i doit Ser- Voilà cquen cle q

vir de bse à la prospérité publique ? Un peuple essentielle- nous voulons connattre;le secretdune bonne culture. Ceux qui

nn agricol et qui portera le sol à sa plus haute fertilité, réussissent en agriculture, qui ontdc sbeaux produits à expo-

neera jamais exposé à la disette, ni à ces crises commerciales ser, nous diront que la clef du succ r aoagricnltur cdpud

:ilusrel qui aujourd'hui font la terreur des habitants d'un travail constaut,'wxe -lirfaite sobriété; et d'ue cul-

do, ios villes,, puisque des produits abondants serviront en ture faite avec intelligence.

même tomps pour alimenter les populations et fournir aux En cffet, une bouteille bue à l'auberge est.toujourWÉfort à-

månsufactures les matières premières dont elle ont besoin. teuse à cause du temps bien autrement préfiex;qu'on y am-

'Noa us saurionstrop souvent rappeler une vérité aussi saisis- ploie, et elle est une cause de rine faute de faire à temps et

esntil Mfalheureusenent il y a encore un trop gland nombre comme il convient les travaux qu'exige la culture.d'un champ

. v l e r on l'aménagement de l'intérieur d'une ferme. Qu'on joigneýde cultivateurs qui neillent Pas 10 Comprendre.freà

Les cultivateurs routiniers, car ce sont d'eux que nous von- cela la quantité d'engrais. qu'on:laisse se perdre torsieajours

lons parler, s'obstineront à nons dire, conime nons l'avons cent et Pon aura immédiatement en-regard la cause des ces

fo.seiiteudu répéter, que l'agriculture nepaie pas! de lun et la cause des désastres des autres.
Lgicultu re pas .q. En parcourant le terrain de. l'exposition do la :Société adagri-

eagricultur petaie pa8! c'est un préjugé que nos sociétés cture du comté do l'Islet,nous avons essay5 .de;nons.rend-e

d'agriculture doivent essayer à combattre ; préjugé trop pro-

féñai5íïiiit"iinbu dans l'esprit de nos cultivateurs eottinierg compte bi réellement l'agriculturepouvait trer6ntsérative,

qtii regardent l'agriculture counnue lin cause fatale de rine et y vis tr t cepenfant les aiurer clti-

pour tous ceux qui ont le malheur de lui sacrifier leur tenps, nous y avons trouvé tout e qu'il fallait pour avnograucutti-

leritlisce et leu .r .a rgent. On- e st ce.a-penidan t tOutdo vateur le bien-8tre etIla fortune s'il sait tirer avantage de ce
ar~ettriecuet leurire est sorcepncipen t dispo- que lui accorde un travail fait avec intelligence, soit dana la

sé àadmttr qu Paricltue et l sorceprmipae d laculture de ses chamnps u les soinä à accorder aux anim'aux.
richesse d'ui pays, mais on n'en soutient pas moins que tout L'ede s chanp mle isfïlamcorerésntéemsun -

- L'e.4pc hvln.éatiàufiuieL rpéèio tè

bien considéré, c'est, lu ttflier de dupes, sans considérer si les ture chealine tait iliy ea eu ersheaux de
d4cnvne e1; e emara q- l'o é1î6v neWlt a fis t Pour les chevaux de trasit; il y avait peu de chevaux de

pdécouvenstre inaras~à quei~ pratiquerou tinre, à noteluxe. E effet, l'élève des chevaux de luxe ne peut ôtre que le
plutôt ànotre ignio*'nce, à une pratique rouatinière, à notre piiéedelme ihsti s hssg epour
zu"xqu d'énergie,, ou à nos extravaganuces par le <défaut d'Finie privilège des hommes riches, et:il est pliia sage de produire (lois

a e e animaux d'tini.sage général, et de laisser aux gens fortuu6

économie bien entendue. . fournir iles chevaux de luxe qui iont requis ponr le

-Ce préjugé qu'il importe aux amins d6von6s de l'agriculture

de combattre, est un des plus grands obstacles an. progrès de vaui cles iie aleuils frcinddonnar'les ch-

l'agriculture. Outre que ceux qui s'y livrent cherchent, mal- bonne lducatoil o Ac
heureusement pour le pays, à en éloigner leurs enfants, on le nourriture, le dressage, 'et l bonne ducatio: c'Jst mncos

réète si souvent, que lagriclir eueeuie a, l'on éloigne iuse les éleveurs de he vux doivent partiéil L..e tment

J"e. capit aux de nos caumpagnies; ceux qui omît quelqîî'argent à vieser, dans îîos canipagîlies. - ,.1.

cpéta rent de os tr can aes e opécelatio n. Le cultivateur intelligent doit avant trint rech-ireherià qtelle

diposer préfrent le mettre dans d'autres prace (le chevaux il liii faut donner la préférence, at i de réali-
Il importe donc, encore nue fois, de coibattie ce préjug6 dee

la part de non cultivateurs routiniers, ain lde ramener leura rie, l plus large Iptsnéice; car, on agiiIlttire cofne en imu s

esprits A la véritable agriulture, c'est- dire à unue culture e to s les con t s doivent se s ld r va e cette e ço , à m ins

bien entendue, et nous y parviendrons par le boi exemple que de l'on ne veile faire d l'élevage des chevaux u ie eispe

hous offrirons ceux qui concourent Aâ nos expositions agricoles, e .as -o nous aveavon c nus eoitan tilioie

r en voyant les beaux produits le leurs voisins, ils s aperce- loi quii a s toujo r ad e c au io x tion, surtout
lorsqu'i a à côté de lu u .hva . -, -ar

vrout qu'ils s'égarent et nie savenit.pust tirer dii Bol touite la ni- losui a ôéd liu hva l ao ou de courfle.

e crào quils s'égarent et ne8 aernt as coired sl tute ar- Que les cultivateurs sérieuix laissent cette gloire imuiortelle
chesse qu'il contient :ils feront adors connue ce cultivateur à ceux qui recherchent:les chevaux de luxe avec tant d'avidi-
routinier, qui s'étonnait de l'aisance dans laquelle se trouvait

son voisin, et lui disait: "l Mais Pierre, mon oisi, coni- té, q'il restent déins le iiionqites <'iue sage raison, et. qu'ilit

mheut l'ais-tii donc, qumanud la plupart îles ciiîî-ivateiirs que je duprünîlru une décision quelconique uls se rolndent t1ii comùpte
neistý ais-u disnt quand la. plupatO des1) c v (urs quei j exacte de la situation, afin de ne pas faire fausse routu et de
maquente ne disent que Paogrerulture n payes paoqe j'at mo- e livrer à une itiduistriu qui laissa de l'argent dane lettré
xmueme de la peine à rencontrer les deuix bout s, coîmîuent îionc pobs

fait-il qu'avec quelques arpentâ de terre, et une grossef 1 - er,

mille; tu tases assez d'argent pour tagrandir et vivre A laise. pr La perfection des chevaux, 'et pesavat M. Magae, de quyi

Ce riche cultivateur réponra • t que chez nous per- iiorateis q'on l'a proirite ; c'est uniqemet don w.unrig-
sonnuc ne se promène. pendant les inois01 ; c'est que personne

»lacýt,üileboison uo p . grade it le v litc .a- suntt bien led aniciens chevaux dut pay.
'achite dle boisson que par grande nîécensite, ot n va au cal- " C'est done al1x élevours qui veulent améliorer leurs che

baret et sauf votre respect n vaux à comptr moinu 8uir de talons,sr

nler, et ie perdons rien. " Reiu sur le terrain <le t'expositiontr, qun sur apoduction deons lie tyes 'aiuPioell .

se ime cultivateur routimier denandera à son voisin : Coin- tours, que aiii là prodîuctioîde bons fourrâgesi: e

iiiouit se fait-il que tu nies de si beaux animaux, com ent seavoie.

faîit-I que ti fen îe puisse faire une étoffu que .je suis obligé - Voilà coment s'exprina l'u.îdesî,mtres lia neince hi(a-

d a eter à prix, d'argent chez le marchand ?-L'exposati lti pique, ut les ólcveuirs Ie8u sairaient trop réfléchiràces queLUI(ils

indliîeruiahorsllque lenmîoen d'aîvoir dlelbeaux :mimialux, c'est le ligneis que nons venons ileceiter, car elles sonît empreintes d'une

les bicn soignler ; que pon~r avoir dl l't.ua'e il fait s'ouep rle granlde véri' .

L'élevage les imoitoi4, de li pas le 5OiSsayer de:mlmiser trois A Nîiîurrissez, et pui.S noneîriysez eonora bien VOS aniaux, et Y

guage piastre" µr dahat d'un bon reproduteur pour se créer vous aurez bientôt mqttL4 Igur mitiça , l92 9



GAZETTE DtS CAMPANx 8g

aptitudes dresez1es ensuite avec soin, avec douceur, et vous
p.ourez alors exiger d'eu fn travail phl suiii 'i plu rapide.
Cessons d'envier à d'autres pays ce que.nous. possédons à un
d6gré ausi lprfaitqu'eux et bornons-nous 'à améliorer notre
race de chevaux susceptible de nous donner, dans de meilleures
cônditions, tout ce.qtio nous leur demanderons. Donnons la pré-
frence aux meilleurs cievaiïï d travail, e nous les vendrons
plus facilement et à de meilleures conditonm, tandis 4 e leu
élevage nous aura été moins coteux d'ailleurs jamais le cul-

t v4ur ne pourra avec prof se livrer à l'élève du cheval de
luxe, du cheval de course.'

D'ordinaire, dans nos campagues, nous ne savons pas nous
odéret notiè Abuddg dès ehevaux, et nous nous en servons

jusqu'à extinction ; le'plus souvent). ceux qui en.] out le soin,
les nourrissent mal et ne font mareher ces Fativréi alimaux
qu'en, es, maltraitant, ou en les, chétivant. Il serait possible
d'obtenir d'un cheval canadien autant de vitesse que d'un che-
valanglais,.mais pour cela, illfaa t modifier notre système d'é-
levage et surtout nos déplorables habitudee. Il serait surtout
tmp6rtânL de bien nourrir les;poulains, et sous ce rapport notre
façon d'agir est fort défectubU

Classe des bestiaux.- Le bêtes à, cotres étaient oi gand
nombre. On y remarquait entre autre un m agnifique taureau
Ayrsbire de trois ans, appartenant à- M. Eugène Casgrain, et
qui a remporté le premier prix. MM. Lue Dupuis et Jules Dii-
puis, yavaient dennagnifiques sujets qui leur ont valu des
prix. Les veau, du graid drdilirej étaient remarquables par
leur forme et leur grosseur: ce qui annonce beaîicotill pour
l'avenir des troupeaux de bestiaux dans le comté de l'Islet.

Classe des noutonis.- C département a été celui qui a le plui
attiré lattention dcs visiteurs par le grand nombre de sujets
exposés ; les moutons étaient assurément dignés de figurer à
une exposition provinciale. On' y iemarqtalt les magnitiques
Cots*old' de M. Eugène Casgrain dle Islet; il en avait dans
les, six clisses et'tous ont été primnés. M. Casgrain exposait
aussi deux magnifiqùes béliers 'Cotswold, dont u le trois ans
qui avai.t remporté le second prix à lExposition Provinciale
l'ai dernier. Plusieurs moutons croisés appartenant au Dr. Sa-
Juste Roy et à M. P. G. Vòrrault, de St.' Jean Port-Joli, ont
remporté les- premiers prix ; ce progrès est dû h M. Engène
Casgrain qui a vendu à ces Messieurs des béliers Cotswold dont
ils savent apprécier le mérite. MM. Jules Dupuis et Eusèbe
Caron exhibaient aussi de beaux moutons.

Nous ne pouvons ici que féliciter M. Eugène Casgrain d'avoir
réussi à implanter dans le comté de PIslet une race de moutons
qui offre tous les avantages possibles, !tant sous le rapport de
la laine que sous celui de la viande. M. Casgrain n'a pu en ar-
river à ce résultat qu'après plusieurs années d'essai, on sur-
veillant bien la reproduction et en la dirigeant constanmont.,
par la sélection, vers le but qu'il voulait atteindre. Si dana ce

présent concours, les moutons de M Casgrain n'ont pu obtenir

les premiers prix dans les diflérentes classes, le fait n'est pas
contre lui ; il est une preuve que la race de moutons qu'il a en
vente peut, par le croisement, en arriver encore à un meilleur
résultat. M. Casgrain pouvait ne obtenir une meilleure reclanme
en faveur de la vente de la race de mouto is qu'il a formée qmue
de voir les moutons qu'il a vendus obtenir les premiers prix
dans nos expositions de comté.

Race porcine.-Les entrées dans cette classe étaient noi-
breuses. C'est ce qui explique pourquoi les stalles étaient i i.
suffisantes à contenir le grand nombre de cochons qui y avaient
été amenés, et on a dû en tenir plusieurs dans des boites eo
(ui était d'un grand désavantage pour les juges.

Os yiruuait plusieurs cochons de races étraugères, plu
sieurs wvlte chester, mi berkshire, et des cochons de racecaz'
nadienne. MM. Auguste Dupuis et Eugène Casgrain y avaien,
dn beaux types de White Chitstur. Nous- 'éitn, 'e

ours d'avoir iporté cette race de cochons qui ýnousara
la medleure pour opérer un croiseneut avec nos cochèns ca

nadienlc.-os .. ...

Collet ti dec c f-Nous fdlicitons les direeurs d'avoir
ajouté à it liste dès prix, des 16ecunpenses pour le meilleur
choix de voailtds. Les cdiltivateira en gdadral ne & roc
cupenît pas assez de la basse-dttl qui, peuplée' danimaux COn
venables, pourrait donfer des béudièes m1ortmauté. 'insouci
ance, l'apathie, somnt généralemIeut pour ex les seides rbgles
dans le choix des'volailles, et cep*éid:dnt' telle pouled'po'd-
veut et fait de très-beaux eutis- qui se vendent pluis cher qu&
les *attres tlle s'eigrtisse mineux, ia chair est plus délii td'oiy
par coinsdqtteint elle trouvé plus d'acheteurs età n' prix iui
élevé.

Dans uine exploitation bien condumIt, quelg ue ininime t'il!

soit, aucun détail ne doit être négligé, car les petite rmimMeéai
finissent toujours par devenir de grandes rivières D'alltir,
les volailles ont danîs uie forme plus d'importance qu'e ne I.
suppose. .1 est done nécessaire de bien peupler a bassecour'
et su1rtout de la pdriplor d'aiiimaux couvenables, appropriés 
l'usage qu'oni veutii fair'.

L'exhibitioi des volailles, nous poilvouis le dire, à étô6
gal, pour les poies, de celles que Pou voit à rrös 'e'x "siti'ond"
provinciales. Nous mepouvôns trop féliciter MM LûcDiï i

Emugène casgrain/1 Auguste Dupuis et Honoré Dionne, quidii
apporté sur le tei'raii de 'exposition le meilleur choix de yo
lailles que poil paisse rencontrar. Il avait dne ce départe
nient de quoi attirer les curieux, avec d'autant plus de raiso'n'

<que Plon pouvait y voir de maguifiques bêtes; les Bra amacb-
pootre, les les Dorkig, et autres volailles do âhoix
y étaient bien représentés.

Produits agricoles.-Ce départeeint était très-bien repMsen-'
té, et n1omms avons regretté que l'appartement ie futpas plus
spacieux, afin de permettre aux visiteurs de le parcourirpld à
leuraise et d'y observer plus minutieusement les prod it e
posés.

Vingt cultivateurs se dispoat.dnt le prix dn beurre, et ré6

leiemît nous n'avons pas été peu embarrassé. d'accorder îes
prix, tant le choix 4tait beau ; cependant il y avait quelques
variantes daims le goût du beurre qui nous guidait pour ,

prix à donner, et en cela nous avons fait notre possiblp' uk"r

ne pas nous tromper. Cependant nous avons 'été. peniîÇd'âné

tendre un directeur de la Société témoigner sa. surpriâe i '
ce que ceux qui avaient obtenu les premiers prix.depuis Ldeux

à trois ans aient été éclipsés par leurs confrères qÙi luttnient.
avec eux pendaut le même temps, atin d'obtenir eux auss un

premier prix. Cette réflexion sent P'égoïsme. Ai contraire, .ce
directeur devait se réjouir diu succès de ces courageux ülttuire,
qui après plusieurs années le tentatives avaient réussi à fîi r

le meilleur beurre. Sous ce rapport, on devrait 4tr phu"scsra-'
puleux et ne pas essayer à décourager les exposauts, t jeter'

du louche sur la décision des juges.
Les produits en tabac canadien dépassaient ce que nous avi-

ons vu jusqu'à ce jour, par sa préparation et sa fabricatiin. M

Eugène Casgraie, fils, de P'Islet, y exposait des cigares fabri'

qués avec du tabac canadien, ayant la couleur et P'arôm'edea'

cigares de choix qui se vendent dans nos villes.' M. léDr'Dion.'

de lIslet, y exposait six livres de tabac en platine qui ne poil-.
vait être dépass6 en couleur et en goût par celui qne'l'ou vend
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$ l e ez les tbooistes de Québec. L'Ilon. M. Lau-m pinie de Duputs

rier aurait mauvaise grâce de venir dire dans Jo co ud de e' ci eemp d artem on ò d air que ne

le, q'ilest toIut--fait impossible de produire au Canada du pointe. Le manqué despac Miu- ei p oh C'dfe qe
"tabac qui puisse"laire la concurrence avec succès au tabac remarques au sujo drcet ête 55tu4d si ipoirtin1te. la .

"6tanger, pour la simple raison que notre climat n'est pan û- Le nombre des eleta at ar au, B I D aìi 3ses .

eoable à saproduction. Lo tabac in feuille était aussi bien 'La distriblkoi ds prix a faite Èar M. J.'B.uDbl'ouriomb reM

rniîssi anlus yvons Vi au tabac cn feuilles, ultiv6 par M. 10 sident do la Sociét, au miie cdón. publiq rtstombre u M ,

Dr.*Dioùet Magloire.Gagni, plus beau mnime qiele Golden leaf Dupuis a dû étre fier tVeoi oc'inP6 qruelques 'i1an"t di sa

du hait Candi cheté par nous chei M. A. Joseplh de Qualce, loisirs à la confection d'une liste de prixr si'ehaudgenet di'petr

au prix de 35ctî. la livre pas moins de 100 livres A la fois. tés, înalgró qu'ou lui ait reproch4 de se livrere genredé tra-

parlecant des étofee.CC1u qui ont visité ce d6partenioeut tni-o

depuis plusieurs années s'accordent à dire que d'année on E tminant coplate-rendunousf6fcitons dé leur Sucactr

année, il est de plus en plus considérablo par le grand 0M. les Directeurs dI ra Socit leagrici mbtire sm

nombre F6tofre et de toile de tous genres qu'on y exlose. Ce de qe soc evtns 'ag ire cse le lubren pls inembre

qu'un journal de St. Ilyacintle appliquait tout récemient aux d cette socit d'agriculture S'accroisse le 'plus ens plus afi

Dames du colît6 de St. Ilyacintlie, nouns pouvons égalen 'st d ' ir t l'agriciudre ncet la oe qui lui est sinc essair.

le dire des Dames du cont6 de l'Islet: ",Rien ne peut égaler C'st lsob o s ler la force e c n' oii ri

la beauté et la qualité des objets exposés par let daimiies dii t quil pro bla eu cultivaturifctte n 'econtomie rurale

comtd de l'Islet. Les, étoffes le plus riches, tant sous le rap- et qui procurera aux cultivteurs cette ifluene dont il ont,

port du tissu que despatrons arrachaieut; des exclamnations de ta'tbesoin. Pour quelques chelins 'uleint, 'on fera partie

surprise à *tous ceux qui les examinaient; nous pouvons dire d'une société i laricuiltre' g i n a dautres intérts à servir que

sans contredit que les damnes caai. me sont d'«mn 6 (ablet e proinouvoir la cause' aàricolc. Les sociétés d'agriculture. ônl

ins able comme tisserandes et font prounv'e u'In goût i rendu beaucoup de services et elles sont appelées à en rendre

ne peut être eonvpar les premiers ouvrIrou des ganes na davantage si tous les membres de la famille agricole leur pré-

nutactures "Lev toiles d'une imesse extrime et grane mblai- tont un appui moral et matériel. D'un autre côté, les, sociétéà

thenr esltaLte; des ehappes et x es c trles du plus beau fui, d'agriculture devraient, par tous les moyens dont elles dispo-

ilioheu c lo povait mieu dénoter , e ans notre popila- sont, encourager la publication des journaux agricoles toujours

tien agricole existe le gédansiindustriel et l'apuour dI travail si dispoSés t se faire lécho de baux'empls de bonne pra

et du beags tique agricole donnés par les membres qui font partie de nos

Dartncjtt des fruits.-M. Auguste Dupuis et quelques-uns sociétés a d mbgri uulture.

de ses nmis qui ont ou l'heureuse idée d'ajouter à l'Exposition Grouvoias-ious autour d s ho es do bien qui vo draient

un département de fleurs et de fruits, ont d être fiers du .mos voir rapidemenut archer dans la vo dut erogrt magricole;

sucobs obtenu. En voyant cette table longue de plus de vingt mais pour cela il nous faut déla bonne volonté,, et .mnUisureu-

pieds t large de cinq pieds chargée de fruits et de fleurs, nous Pourseîet c'est c quit nous manque le plus souvent.

croyions assister à une exposition de la société d'horticulture le eoxr notre part, oues nous promettons bien d'assister à ces

Mo'ntó1é.Loraisin , 1es poires, les prunes, les pommes y étaient expositions agricoles autant qu le teups et les noyns nous

en à'bondai*ce ; et les fleurs de toutes nuances et de la plus le praiectr outr e q nous y trouvons toujous uns grand avantage

grande richesse, faisaient ladmiration des visiteurs, et ou à le aire; car outre quex ons uienous istrnuieons, nous Y. trou-

avait peine à croire que ce fussent des produits récoltés dans vOus dts sujets de réflexions que ouns sones heureux de faire

le ê«mtó de l'Islet. Aussi ceux qui jusque là étaient restés les partager ios lecteurs, et qei souvent dontsot matière à des

yei'ux formés à la lumière se sont-ils empressés a acheter ce discussions utiles au point de vue des intérôtu 'Igri.oles bien

joir-là môme des arbres fruitiers de M. Auguste Dupuis, afin colip i esa.

d'avoir eutx aussi leur verger. Nous publieros la liste des prix au prochain nu&o. de la.

Voici les variétés de pommes exposées par M. Dupuis: Fa- GaZcttc ÎIes Cauîîlia.

mense, 'St. Laurent, Lovell, Grise, Maidews Blush, Astragani,
Verte Ihode Island, Trasceidant,' Sibéries jaunes et rouges, C A U S R A G C

iargo Crab,' Duchesse Oldenburg, King of Topkins. Alex-

andre, Twonty ounce, Non suchi ; les poires : Louise Bonne; le Soins à donner au cheval employé au travail

raisin:' Hartford prolific et Concord ; les prunes : Blanche des champs.

d'automnè. Toutes ces pounes présentaient le même type, les (Suite.)

meies 'nuanées et le même bont goût que si elles eussent été ré-

coStéeS. sur leu mOmes lieux de leur origine. Nous pouvons Alimentation des che aux.-L'avoine est laliment par excel7.

das c témoignage nous guider sur le Verycri publié à Paris, leice ul cheval, elle lui douine sa force et sa viguer..Pour la.

qui fait l'historique des pommes de tous les pays. conserver, on doit la mettre' à l'bri de l'hurnidité et la remuer

m. Alfred livillo Déelène y exposait huit variétés de (e temp-s -n temps. L'avoine trop no'ivellel celle qui est aité4lé

podnes magnifiues et ce <lui dérontre q ule sol dan coité ou moi ie pour avoir été hiuinectéeen ta dans le's'greniers om
de 'slet est parfaiteinent approprié à lhculture des poulmes, dans aii lAteaux, celle qui a subi un commencene nt de gerimi.

c'est gie. Dóchène exposait de plus des pounues provenanît nation patr suite de l'lumidité, celle qui est affectée de roille,
dseiet Iu'a*tssllrémmieuit nie pouvaient être dépassées pîarles rule

Fe îeia o t s' po uvaient te déasses et les pet constituer dun elimesent trèsnuisible pour le cheval. L'avoine

FemGe 'bontes qualitéss 'aeletie, altérée produit sur le tube, digesti.uun elfit irritant, .et. la.

Le raisi exposé par Mudame pelletier, et pour lequel elle a longue lfait développer la morve et le farcin.

*igenu mun prix est le Diana, dont la vigne a été Pehetée à la On remédie aux effets nuisiblen ae l'avoine gouveI!, telles
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indigstios, les infammations iritestinales, les colique, dns articulations oi des tendone, ou d'un rosserr

tsveges, par addition d'une 'deie once de sel de ci. o. obtenir de bons eets du vert donné n liberté, on doit

pite par 'ratio. ' Pu

Autres grais pour la nourrure du cheva -Q iqe avoine toujours choir de prairies Sèces, donnant ne erefi,

Ife foin' et la paille conbtitnenl in prin'cipale nourriture du che. d'une odeur aromatique et entremêlée de trètl Il Éàlit ql'il y

Pvr%,on peut jusqu'à unc<ritin point les remplncer pair d'autres a abreuvoir d'un accès file pourvu re. 1

foirra'ges. Ainsi,à l'avoine p'eut substituer d'nutres griin, Le prairies baqseg et humides donnint deï plantes à

eIls que le seigle, les pois, le blé-d'inde, les fèves, les vesses. dures et feuille% largos, des joncs, des qi.es detcleval, -sont

T'os ces grains étant plus ntutritifs que l'avoine, seront distri- peu piopées à l'entretien de la santé du.cheval ; l'herbe qu'elles

ehuŠ enx moindre quantité. donnent est acide, Peu nutritif, produit n enlut relâchntsr

T'Ous les fourrages obtenus de prairies rtifiCiells, tels que le les organcs digestif- e vorise le développement du systùme

-Irène séché, la luzerne, le sainfoin, remplacent habituellement lrpliz e; aussi les jeunes e qui y at élevés ont

lefoin, commô les pailles de seigle, d'orre, d'avoine, de fves,res, empte le oil long, les. mbr

de pois, priuvent tenir lieu de paille. l v pi s o'dinsireuteut plats. L-s chevaux

Pendant les temps de disette, on est quelquefois obligé (le que l y place pour sy refaire )près ccrtaines malaios, n

remp!ncer l'avoine par des racines soit cuites, soit crues, telles Felvent y reprendre leurs forces

que pntates, carottes, betteraves, navets. On les mélange avec Les chevaux abandonnés à eux nes dans les prés se

de la paille hachée, et 1n peu. de farine de seigle, d'avoine u de
son.la oulnt ons eur pidsce nî'est que lorusu'il% sont fatig.té',4

On en distribue o'itinairement de vingt à viigt-quatre livres qîf3ls se mettent A manger.

pinr jour, d'après. 'ia taille dles chevaux. Cettw nourriture cixite On peut diviser les chevaux on iîsieurs coînîtrtiinent potr

ne doit ôtre ',onniée aux chevaux, qu'à la dernière extrémité; elle prévenir le gaspillage des prairies, car le cheval se déýoÙte

conviet'. pep à leurs organes digestifa dont elle affaiblit les bientôt de l'herbe qu'il arffléo, A ses pi uds.

fo',ctions, et produit souvent des indig.'stions et des coliques.

La paille Iatchîée trempée, mngée de farine de seigle ou de ' de prairies naturelles et artificielles. â[ais.Co1uine diis

soin que l'on doine souvent en trop grande quantité quantd les le.q'prairies naturalles lesplates intiles et même nuisible, fi.

fourrages sonît rares est un mode d'alimentation dangereux nissent par être parfois plus nombreuses que les graminées do

Cette paille hachée, tremîipé, mélangée de farine, est mangée bonne qualité. il est préférablo de donner l'herbe fhachée sur

avec appétit p;ir les chevaux ; elle est un peu nAchéo pnreux une prairie artificielle, fe composant généralenent de trèfle, lu.

et par conséquent peu imprégnée de salive ; par elle même elle zerne, sainfoin, vesses, poiq, orgn fauchéa avant la formation

renferme peu de principes excitants, ingérée en grande quantité, dxi l'épi.

elle distend l'estomac outre mesure et est mal digérée. De l: Le vert. à écuriese donne avec av!ttige aux chevaux qui

souvent par suite de son usage des indigestions et des coliques. souffrett par suite d'ut excès de travail ou d'une ali'ntî'ntatu

Quoique par l'état de domesticité on ait habitué le cheval A trop échaiiWînte ; A ceux qui manquent dappétit, ont dû m:uî*

se nourrir de fourrages secs, on peut avec avantage le soumettre vaises digestion, ont les crottins durs et secs, la peau sèche et

temporairement à l'usage de l'herbe fraîche en été, etle rappro- collée tix os, le poil terne et loîng; A ceux.atteints de maladion

cher ainsi de l'état de nature, ce qui s'tppelle le mettre au vert. an e b tent du flanc ou soubresa't

Par ce régime rafraiclisant on peut prévenir des maladies atpousse'di@para1t en peu de tcmps sous l'inflaenee du vert.

qui setaient la suite de lusage trop continu d'une nourriture hez les chevaux noumi au vert le ventre devi'

sè-le et échauffLnte, déterminant dans l'économie un sentiment volumineux, les selles deviennent molles, quelquefois iquidai,

d'ardeur, un état d'irritation ; sous son influence on peut guérir les urines abondantes et claires; après trois oi quatre je urd les

certaines maladies existantes, et liter la convalencence de cor dents deviennent douloureuses, ils mangent plus lentemînt,

taines autres ; donné en grande quantité il peut même produire perdent le ventre; mais cette gêne momentanée ps2e bientôt,

un état d'engraissement. -ttent à mang'r avec goût. Si le vert doit produire un

On peut donner le vert en liberté ou A lécu'rie. L'usage doit efFet salutaire, les digestions se font bien, les crottins deviennent

en étre limité suivant les circonstances, A une dnrée plus ou plus consistants, plus solides, les urines épaisses. La gaité roi

moins étendue, d'après le but hygiénique ou économique que parûî,lapeau devientiplus s-luple et le poil plus lustré. 0<1

l'on veut atteindre. voit revenir l'embonpoint et la vigueur. Quelquefois mé ne il

Le vert en liberté se donne à l'époque où l'herbe commence arrive que leshevaux soumis à ce régime for.nent7tropdesang

acquérir un certain développement; ordinairement au com. et se trouvent ienacés de congestions, soit de la oitrine, soit

mencement de jain. du 'rve. On est alors obligé de lesfire soigner. Les.chevaux

Dans les loc-lités où les pâturages sont abondants, le vert dans e cas, deviennent lourds de têle, sont plus nonchalents,

en liberté se donne avec avantage aux jeunes chevaux ; l'exer. ont le yeux rouges, le pouls fort et quelquefois la respiration

cice auquel ils se livrent en même temps que la nourriture sue. accélêr6e.

culente qu'ils y prennent, concourt puissanment à leur déve. Si la diarrhée qui appnratt endant les premiersJours que les'

loppemt nt. Il convier.t également pour rétablir les che'vaux 'qui; chevaux sont mis au vert persiste, que le ventre

par euite de fatigues, ont contracté des défauts d'aplomb, des ballonné, cest un signe que le vert n'est pas digéré, et on doit

engorgemedts des membres, des boiteries, rétustats d'efforts y renrnses.j
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e ·< rt dni é dê iii but Lhypiénique et dans celh;i de g"érir De tiþils or temps il est aulle de laver les clhevaîx an avon
Cr rl:ne'ts n 11vdîes, di re ordi; niren em.t de quin e Jours à titi et A lenu, pour y piévenir l'accumulation dg cram8es, qui son.1 l;ti ou ix si rii nmes. Pour It s n'alndi.s chroniques on peut le 'vent développent des démangeaisons, fo rment d·&s boutons et dest'iOloîonrr plus longt< npB. On ne fe<ra que prin ou pas du tuc crtes le cheval ressent alors un bsoin irésitble de frot
tra ailler les chen vaux kcis à ce régimne qui h's rend f.ibles et ter contre taous les objets A sa pôrtée, et souvedt use ainsi entiè.

en rssm rement. a crinière et les crins de sa quenoe. Les yeuîx et les on.h ' A oîrrirle vert, on1 doit prendre certaines verili'i' tiaturelles doivent itre la.eés A l'eau pure, au moyen deStuin. n oit d'îîbl rd le fonner par potttit 1 brdIon 'épong., On aura soin d'essuyer les yeux a'ee un linge après*:î ( t ei- arl rii ::v e <s r.:ti iil de il'urrage sec. les avoir lavés; en les laissant mouillés, a.pousière s'j at.îChpi e if i rsi ojt l'habitude de mélanger le fourrage tache trop facilement.
r.nt c du fin, soit nce de la paille pendant les premiers liez lés chevaux de lux-, ail ddanu au pdil sori lstre éri lejours. On a pî quiiquefois observe-res indigesionîs et des co- el assiL èprês lepans:ge au moyen d'un riiore au d'ofeoe deh" n >, relt:Int de 'e node d'ndn irer Je vert, P'out à'abord Jhino o avec la main légèrement mouillée.evnu :nient A la folie le foi rra ve ft, et alit! mélanrgé Après le pansage on aura soin de faire graisser de temps endo foin ou le ln paille, est avaié avec avidité sans avoir été teimps les pieds des chevaux. Une graisse compo ée de partiesconvenablement ninastiginé etSde là lts. aceidenta émis plus haut. égales de suŸt, d'axonge, d'huile de poisson et Pun peu de colo.Qand on finit le régine du vert, on doit également éviter les luane (composition de résine de téréentliine et de ptiix blanc)a:aiu' bru'ques (t prendre lel n émes précaitions que très propre cet effet.

ne do Soir.k à donner äux chevaux pendant )es lboi s.-Le travaildmi sle oir pendant les proniiers jours hf le cheval aura été que l'on fait exécuter aux chevaux de labour doit être lent et
rPt an age ne t c cau -e pro ian g d e s hevax tag u o uenu. Quelques cultivateurs ont la mauvaiie habitude de
n a gtre n de e ur -Lspan sagd ch v u s piécipiter le travail; quand le rs chevaux sont échauffés et toutpeuriA là ¡fnagtr b tien de leur sauté. laleaiita, ils les font arrêter, et les laissent reposer pen iant unl':îr le parisage hicii fait on cxeite lat loiictioi de la peau, et Wiu teiapu tu ase rndehlie ovn lhuactive ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ i La iielt:e e ietosGe ecea..y temps pour haur laisser prendie haleine; souvent il lettPctive l cirultiltiui et il dige q'tions chez le éivuli. arrive de se reposer A leur tour, ou d'aller faire lajse avec leuru e cultivateur doit veiller il ce qu'ob j'exécute régulièrement voisin et d'oublier leurs chevaux qu'ils laissent-aiinsi se refroidirtons les nmaititîs, et :1 ce, <pe toita les objets nécessaires lîoiir le eu lon exposant à gaigner des m'tldie epirndïruaruanage des t'hent ,x re trcouvent en bîsn état daîns l'écurie. T1els etdc antas C'eporquoi m adies de poitrine, des rhumesont rtrile escau soe fiépon ,i en bot ébat dan p'uieTl et des catharres. C'est pourquoi nousj conieillonsî le travail lentsont l'étrille, l lre c*époiigt-, le buchon de paille, le peigne et soutenu, et miieux vaudrait.abréger l temps du travail, s'il estet le cprnepied u trop penible et que les chevaux s ient trop f.tigniés, qlue du lesL Le du pa i ut se ire lehîdaîît que le ievil jrendra son laisser se reposer souvent pendant in temps plus ou moins lonîg.repniii u' xtin v; ai oirtîint le cmevat était dillicile, Jargietx Jamais on le doit laisser les chevaux arrêtés sur le champdL chatotil'etx, on devrait arolumet éviter de lit p nuser Pen- quand ils sont trop échauffés et que le temps soit pluvitux ounit quilnfxquelsJi ivre oe il<f par les dupveaents d'ii qu'à tasse un vent froid et pénétrant, ai l'on veut éviter les ma-'rtitibe unî'xqîels il se livre vus l'ifluence du anage, il lais ladies de poitrine, A moins que ce ne soit pour leur lai ser le.erI tonitwr une h.rie de .a ratic Si le cheval a travaillé danm temps d'uriner quand ils en manifestent le besoin.ai miatinée, on peut aus:-i lui faie un léger pansage avant de le Quand les cevux rentrent du travail ce ivurts de transpira.Teiiettr au travinil dans l'aprèsnidi ; ou atteniern, polur exécu. tion et tout éclatfs, il faut qu'ils soie it logés drina des, é iesfer ce sf cond piinsige que le cheval ait ei le tem ts de bien se covenablement qliaudý's, oà i! ne règne pas de courant dair.éelier, si le nintin il est rentrè di travail, couvert de tranpira- O doit avoir soin de bien les bocèunner iaeédiatemet n

rentrnt aour les séber. S'il était impossible de les loger à-l'abriPour bien faire le pansage, on passera avec légèreté l'étrille des coura nt d'air, il faudra les couvrir d'une b entre couverture,smr la peau recouvrant les parties molles du corps, cri commen- afin de les empécher de se refroidir. On ne doit jamais laisserçaiit Iar la croipib et remoi.tanit vers le col, pour ci détacher lai boire directement a l'étang, i prendre tn bain de propreté ai xlîouissière. Après l'étrille, on bouîchonnera avec de lit paille chevaux qîîand ils arrivent du travail couverts de transpiration.frteihe, qui est préfér able au bonulcon fait d'avance, et qui sou- Ou doit d'abord leur faire manger un peu de foin l'écurie, lesvent et déjA gras, parce qu'on ne le renouvelle pas assez fré- bouchonner et heur laisser n tspe de se rf.'oidir lentement.quenimient. On continuera à enlever la poussière au moyn de la Si, au contraire, les chevaux rentrent du travail oi de la prome.brosse en cornsi.eiçant par la croupe, a rebrousse poil, ayant soin nade sants ire &'ieaîlU, il n'y a an inconvénient A leur donnerde brosser la tôte et le derrière dis oreilles sanIs touche'r les unbain de propreté ou de leur laier les jaàbâ avec de l'eauyeux, puis on retourne de la tête à la croupe en couchant le froide au moyen d'une brosse ou d'une époe avant de les re.
poil. On doit évitur de blesser le chevl par l'étrille, de crainte mettre A l'écurie.
de le rendre dillicile au pansage, veiller à ce que les dents ne (A suivre.)soient pas irrégulières et trop tranchantes, et surtout ne pas la
panser sur ls parties oqseuSes, 'îles que la trte, les extrémités Société d'agriculture du comté de Portneuf.infêîiieuresi des membres, qui doivent se nettoyer avec la brosse, osdsepsnsqiototnle rxàltdrir xi'éponge ou la main. On doit avoir soin de bien brosser les cri position agricole et industrielle de cette Société, le 25 ep.ieres et la.queue. tembre dernier et
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-Etalons de 3 ans.-ler prix, Elie Fafard, Cap Santé; 2me
Joseph Côté, L.t. Augustin ; &ne, Xavier Gtuthier, Descham.
bault. :

Etalons de2as.-2 r prix, Isidéré Valin, St. Aug stin.
(Un seul îxpnsant dans cette classe).
Etalonsde 1 an.- 1er, prix, Victor Thibaudeau, Portneuf;

2we. Fi X. Frenette, Cap Santé ; 3ie, Is. Jobin St. Augutin.
Juments poulinières.-1er prix, Hubert Naud, St. Alban; 2me,

F..X.renette, Cap Santé ; Sme, Dolphis Gauthier, Deschamn
bault ; 14mn, Jean J lien, Deschimba lt; 5mé Nazaire Delisle,
Poiàte.iixTreïnbl.s. .

Pouliches de 3 ans-ler prix, Telesphore .Bertrand, Cap San-
2é; e,~Ulrie Mîrcàtté, St Basile ; 3nî, Fra. MorissetteCap.

Santé
Pouliches de 2 ans.-1rr prix, Victor Thibaudeau, Portneuf;

2ne, Jean Galarneau, Cap Santé; 3ie, Narcisse Tousin, St.
Alban.

Pouliches de 1 an.--lr prix, Grégoire Riehard, Cap Santé;
2mîe, Télesphore Piebé, Cap Santé.

(Seulement deux. exposants).
Taureaux de 2 ans.-1er prix, A. D. Hamelin, Deschambault;

2me, Grégoire Richard, C p Santé ; 3.ne. Daniel MeLeod.
Tanreaux de 1 an.-ler prix, Aug. Cantin, St. Augustin';

2mue, Célestin Gingras, Pointe-aux-Trembles ; Sme, Daniel
McLeod, Portneuf.

Vashes laitières.-ler prix, Sir Chi. Stuart, Desehambault ;
suv, Victor Thibaudeau, Portient: 3me, Samnuel Paqin, Des

chambault; 4me, Jacq lies Jobin, St. Augustin.
Taures de 2 ans.-ler prix, Daniel Mel.eod, Portneuf; 2me,

Augustin Cantin, St. Augastin ; 3.ne, Samtel Pa juin, D scham-
bault.,

Taures de 1 an.-Ittr psici William Ni-ilson, Cap Santé
2m, Erie alontambault, Desehiambault ; 3ne, Sir Chs. Stulart,
Deschamb:ult,

Veaux de 'a'née.-1er prix, Daniiel MeLeod, Portn.uf ; 2 ne,
Sir Chs. Stuart, Dedeli-inbault-., Smu, Georges Rinfret, Cap
Santé.

Béliers de 1 au.-er o'rik, Sir C.is.-Stuart, Desclamb.miuL
2me, Jean 'Galarneau; C p Santé ; 3nuu, Flari'ennaorissetLe,
Csip Santé "

Agneaux de l'année.-l.r prix, Ls Jabin) StJAnisin ; 2md,
Dan .A heLeod, Portieu.

Brebis de I ai.-ler prix, Daniel McL.od Portàieul'; 2ine,
Sir Chs. Stuart, Dschambault 3 ne, Samnuel Paquin, Desham-
Lault.

Agnelles de l'année -1er prix, Daniel McLeod, Portneuf';
21ne, Sifroi Gaboury, Ecuireuils.

Verras.-ler prix, Daniel MeLeod, Portneuf; 2 lie, Joseph
Cmatin, Ste..Catherin' ; 3 il;idore Valin, St. Augistii.

Sucre d'iérable.-1..r prix,-Je: Ri. iard, lortneuf; 2ne, L,.
Vézina, Cup &înté ; 8 ne, Heb rt Pagé, Ecureuils.,

Savon.-ler prix, Ulric Paquin, Desclhamib .i1 ; 2 ic, Barthé-
emiLeue.rc, St. Basile ; Sise, Mei f w Prenlette. Cap Sanlé.

Choux.-1 r P ix, Jen Cneuvahler, Gap Santé. 2ane, Ulrie l'a.
quin, Deschainbault.

Oignns.-L.r ptix, Réii Gaiii, Poitte.aux Trembles
2[me, Olivier Gtrui:ouin, Eortui:s.

Betteraves i vaches -- er prix, Jean Richard, lortîeuf ; 2u 
Frs. joutlet, t. ASg.stin.

Navets ou choux de Siam.-1er paix, Jean Chevalier, Cap San
; 2me, Samnuel Pi.q i , e chlasnbault.
Carwtes.-1er prix,. miiieiul Faquin, Deischambault n; 2se,

Jean Chevalier, Capanté.
tLîoofe croisée.-1er prix, lierre Gignae, Capu .Ditú , 2ni ;

Mol-e Froeue
initation de drap 1 er prix, Frs4. %Ioritsette, Capl Santé ; 2me,

Jacques Jouinà, 3t. Augustin ; 3:ne, Alex. Dorýi, P>inte.aux.
Trembles.

Flanelles.-ler prix, Jean Galurneau, Deschansbault; 2me,
jdan Chevali. r, Descîisubault ; 3mie, AuIgustini De imle, Cap
;Santé.

Chiles en laine -ler p-ix, Seau Galarneau, DescliaimbauIlt;
2.no, Narissnp DJ.rmsàu Cap saiie; 3uut 1 u Cap

Couvertures de laine. -1er pric Augîstin Delle, Cap Santé
2.ne, lex. Doré, Pointe.aux-Tremu 'les 3 ne Ulrie Paî i,
Deschambault.

Couvre-pied en laine.-ler prix, no 16, Erie Mýat nb*î lt,
Deschanbault ; 2 ne;no;114 Alex. Dré,Peinti- t'srinb s

Nota .On ''aonné que 2 nos: pour prix obteinus.
Couvr-pied laine et'coton.-1er pri<, Joueph M on es.

chambault ; 2,ne, Oliviér 31 ireotte,St. 13S4ile ; 3 ne, J.aes I-
chard, CapSanté.

Etofes d. olbës.-ler prix, L:. Vézi'iî, C.') S éit s..
Pierre Gignac, Cap Santé ; 3 n., Wtrause Dé:i, Cap ant

Tr cot.-1er prix. F.-X. Frenette, Cap Santé ; 2 ne, J!àl
Chevalier, Cap Santé; 3.ne, .1. Freriette avait léjà reçi i un prix
dfans eette classe.

Toiles'-1er prix, Ls. Vézin-, Cai Santé; 2 ie, Fr. àIorIn.
ette, Cap Santé ; 3ne, Jea-î Galarneau, Déseliambidt.

Tapis Catalognes -1er prix, Jean Chevalier, Cup s8: Slé
2me. joseph Déry, Cap Santé.

Le dressage des charretiers.

Il n'y a pas q1e dans les villes de Qéb,.c on de Montréal oit
les charretiers maltraitent les clhvaux. Ces pa a vras bétes Malnaussi b.soin en France.du secour.e du nos Sociétés proteetrices
pour mettre a la raison ces hotnies q i .qap; jiient A 'naLtrai-
ter leurs chevaux, et qmssi Mraient plutôt fiut polir porter la cliargo
que d se fu;ire servir par des aninaux qi p:raisient avoir plus*irtelligence qu'eux.

M. Sapin, de Limoges (France) apôtre 1*àrvent ttt convaiucil
de la cause de l'hiumînsanité envers les ani iaix, étriL les ligness1auiv;ntes dans un petit traité imxtitulé Le illirtyrologe du cheval:C Les charettes à deux rues.d avrai ni étre ô st,,riLine. p itre
qu'ell ,s off'rent les plus graves inconvéni.its. Voyez ces grusses
voitures qui transportent de lourdes charges; ne trous sem1îble.t.
il pas, dans les descentes, que les reins du mnalheuîreînx cheval
qui se ploiental'reusement vont se bri<er.

« Ai ! s'il pouvait p.arler, il vo.us dirait combien il .4onifro,
I'rappé pendant des journées ,ntières, sans tréve ini reis !..
vous dirait que la latigie, l'ipuimesîment, la douleur et li déucout.
ragemient lui conseillent de se laisser abattre.. . -c'est ce q.i
arrive so.ive..t. S'il n'est pas tout Il fait mort, le charretier le
frappe à co.aps redoublés pour le faire se relever.

, Oit a vu des hommes se servir de pierre.i!.. dle eo iteausx 1..
" Rien n'egaule la brutalité et la barbarie d'un granid nombre

de nos charret.ers.
' Le charr. tier, pour exeruer sons métier, n'a p: il si un le.s

lenteurs de l'apprentissage ; il li lUi faut qui'une bluis, ni
pic et un fouet. S'il assez adroit pour couper la peau de -oi.
cheval, il va passer mattre. Dans cette cont'rériu trop souvunt
ouverte a dus IUneantts et à dsi ivrJgnUes, ois ct disposé de to ,e
,arantie à l'eiîdrit dues soins q i'exigen les aimmua LUX.

Eh I pourquoi done lus clarrueirs : el. qii oit 1 t m.
dit e des eliev LuX, nie ser.a:st ils lias tensas d'alppreun ire à aji.
gîuer, a e aduire les chevaux et surtout à les Lraiter avec dou.

. .i serait teiipi d'ellMeur du nos muers cette étr.ang eontr.s.
.ietions q. conaisute Là livrer s Lits mîterci le pli4 {,l, l t
teutit; lu Plus lab>rieux, enî u inlOt JO plus paurilait duls allà uix,
à des hos.iues jque l'un regarde geeiirasle neint coinaimi t.s rlus.
iniepte. et le.s 1platsignorants. Et presece dle leur i>uit lité, il
seuible que la civi-isation lus ait Ouitliés, et 1u'i, s-toient resiés
les désositaires du la b.rbiie des pre.nier., ages. "

o1 se duim.sîde, ci etret, co.i iest il y L dsii h 1,ilil : a i
..tupidue ps pu lr irlsurnr pe.-tant dus jou.ricoi utntire Isîr i
martiuules, îles iaudise.nents qui font la terreur de i
le entendent, joar des claqu.eiinie.its eutinuîla île COL
anuniud qui cotnprend ai bleui la parole la piîus tiouîce, le edtu lu
plus siliplu, ut qui.se montre mi contiant, t i ardent lurulhs'oss
le flatte et 'ieneourage.

* OsCioses et auture.s

Eeportation s t tu tatini . tats-Unis. .>as .111-C
und d9vu4j ak 'n gr -1uit etOl'onsv y plaij
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r p ela-r à.OUVERTURE.DES CLASSES.-,
rIte en csr d darriv nio No isns dans PA Liste de Prix, échantillons de Papier, etc., envo.

mirican Agricvlir que; d'après le roiportofiliel de l'asnéé yés sur demande.."

fiscale I terminant atu pren ier juillet dernier, ce pays a exporté

en promlmîih< de tenttes espècs Pour sin montanlt s'élevanit à

$52.049.6n9, pandis qte pes imporlrtions nrt<nt: atteint que Libraire- Editeursde la Nouvelle Série de es de Leture

8285a757,455, laissaunt un g in de $76,292,184 L'exportation de Montpetit

des produits, matre le numéraire, a été d. $5 ,327,100, enüe pluS

de l'ainée fr.issant le 1er juillat 9 18778 e ee

plus de l'année finissant le 1erji illet 1876. - j L,8T

-Choix des seinence.-Iorsqu'iî est impossible à un cultivai

leur de faire lmi.n'e i n choix de bons grainsor . p . oprc, rAse ope -L-1 À
SemrR, il lui est plus broDfltabliô de payer le doeable du le triple

du x di marché pour l'achat (e preins qu'il ree bd nne usiqe et IipoiAateu de PIANOS,

ltéque de pi eidre ses grains de semences dans son propre 'D CM T

gnier, sun cnidératior de qualité, scit par le défaot deina- D LkBREB M"UFÂCTURES DEn

turié, u d mavsaiises graties qui ''y trouvent eh qe ntité. Là ~ ~ > ~ i

cultivateur q se sert de nauvaies graines pour ses semences

coit épargner la dépense d'uite piastre par arpent, tandi> 
que

rérlien nt il perd dix piastres pour chaque piastre qu 'il roit

économiser. BELI.IGS' '' Gie. . -

RECETTES

,Uneaux,-teur préparation.

Let prunes debséchées, consises sous le nom de prun

tient lin excellent dessiert pour u:Os famLillesdans nos caunipiugnle,

vendant les soil dhiver et de printeinps où manqueriý hit.fruit I-t r isie.

a préparation des pruies se fait par des moyens iidî.ttiels

prns les endroits êû lit prune est une brianche considérable dte
WVnt lesenro oe P †
Mii partout o il y a des 1 r mee, les farilles qui récolten

cet excellent fruit peuvent les conv-rtir: n, pruneaux et se ré-

siver une aigréable Provi ion pO r l'année-

Voici le proéd. à suivre, tel qu'inidiqué dans li Gazelle des

Camnpag7te s de lsaris :. 
1

apagvon deni las u pier b ire-voie ; .it chauf-

ler hies nme lai u . le l'ea u u des ce dres de. boisii uan- i

ft é d a p pi "our obtenir une bonne lsi .1 or eli( cette

tea.uit sa ntre u llitio, plongez y le paniier à trois rpriser

<. 'l v. :iiv. ii. t qn r ti l t s >eto ittl a eule ie it. I mn ié di aiteimues.1

api: ès cllîqI~.e i i.mwrloii dr.nii lesive chaude, plonger.le patnier

di p:s tu inqls plein d'eau fir: le- Ensuite étend z lvos,prones

s t ine îhl e saiu su r un piiillias>oit n il lin nda r it se , titi d il et

anu groit u in ir, -ù elles sa? re.i uieronit. en deux ou trois jours

lu s i t ii îr5 ds >ruineauîx inollet , uitditit la sveur et le

[o<ôt di' leur troit, quîmi e umitiiidlonti iitarta jui.qu'à l:u pro

chisie Foison des ruits vIrt.-A l'attitée i roclinme 'essi.

Ampoulea' aux pieds.

Aris aux chasseurs.Uii gr.î a nombre s chasseurs. cihî'lin'

P't iq. t a'i'tll*rt lit d'aJ tIIul e iiis laî jii !u pt'tiliit les preiil-s

(agir. -e leurs eotirsee. 1. e uilletir Irévettif est de porter det.

ourlitismmiIr . eielle très-ép:i.*tc et des chalus.ttes de paire

ousse e rcutiou ne sullisent pin huit Il

fraint. r l s pi. (14 avec de l'eau d e-vie et d ut1 soif' e nu a. c nel iani t

froc . r i · e p d l'Ou l dlit trè s-.v lle: i ous v'en:t uli G uide des

s oqi n it u Louroes itué

AU MAISONS VEDUCGATIO N
ETA

M.PLES COMMISSAIRES -VÉCOLES.

On voudra bien se rappeler qt' e notre LIBRAIRIE olTre Ilil.

n'aîtilge le l'ASSORTI ENl LE PLUS COIPLE1 d.

LIVRES Cl ASSIQUES ET DE IFa URNITURES I)E

COILES, et qjue vois5 prix esitedîs-Pîts rédutits.

NouiS vous eeig ou ixt à bien vouloir nous f ire parvenir vos

,rdre4 au itôt que osible. afin de ne pas éprouver de retard

BELLINGS
WHEELOCK,

IIOGERS,
T DES

BURIIDETT,
MASON,

HAMILIN.1

LOVING &- BLAKE,
25, rue St. Jean, (Banqued Epargnes) QUEBEC.

N. B.-M. Lavignefournitles instruments des manufactures
ci.dessus mientionniés,-ou toute autre manfacture,- des pi

trâs.iiodérés et à ds conditions libérales. Vieux in trume ts
liasi iag el]I oniste ;îaItréie le, Paiiement dans l'aelaîl d'ilt

insîtrmient ieut.--liformintiois données iux personnes en fa

alnt la deuandu

-


